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Huit années d’existence nous autorisent à faire un retour sur 2 dates de notre association.

En 2013, nous affirmions qu’ADDULT avait passé un cap. Aujourd’hui, à coup sûr, ce cap est consolidé tant par l’équipe qui nous soutient (une cinquantaine d’adhérents) que par les actions que nous avons proposées cette année, allant de soirées-débat bien fréquentées, à des actions qui se pérennisent, à des présences dans différentes instances, jusqu’à une enquête de terrain visant à prévenir un danger sanitaire. En résumé, cette consolidation, par les temps qui courent, doit être vue comme un succès. 

Maintenant, remontons à 2011. A cette date nous alertions sur la probable percée dans notre commune d’un parti d’extrême-droite qui avait été jusqu’alors contenu. Aujourd’hui, nos représentants sont effarés, stupéfaits, surpris par les élections successives d’hommes partisans de régimes autoritaires.

Comment en sommes-nous arrivés là ? Il n’y a pas eu de pensée sur les situations engendrées par la crise et le passage progressif à une société post-industrielle. On a renoncé à changer le monde pour le prendre tel qu’il est, en affirmant qu’il n’y a pas d’autre choix que la soumission au crédo néolibéral. On ne répondra pas aux défis contemporains en se contentant de « gérer au mieux » avec une idéologie qui détruit les relations sociales et brutalise la société.

Poursuivre sur la même voix relève d’une grande trahison. Le désespoir, la colère, la vengeance se traduiront de la même façon sur le terrain politique risquant de mettre en péril les idéaux démocratiques.

Depuis la naissance d’ADDULT, nous revendiquons une alternative basée sur la transition écologique. L’idéal serait que les différents niveaux de pouvoir renoncent à la verticalité à sens unique dans leur gouvernance (dans notre commune, c’est loin d’être gagné !), que le gouvernement propose un récit, une vision entrainante, qu’il donne les cadres légaux pour accélérer les projets des acteurs de terrain, qu’il catalyse l’énergie au Parlement et dans les collectivités locales afin de redonner sens et bonheur à nos existences fatiguées, sinon à force de ne rien retenir de certaines leçons de l’histoire, nous allons nous prendre le mur en pleine figure. La sortie du système actuel aura lieu d’une façon ou d’une autre, reste à savoir si elle empruntera la voie de la barbarie ou celle de la civilisation…

Aujourd’hui, l’optimisme n’est guère de mise alors que la plupart des solutions sont à notre portée, pour certaines élaborées dès les années 60 par des penseurs clairvoyants et perspicaces comme André Gorz. Pour l’année qui vient, avec ses échéances importantes, notre ambition pour faire advenir une société qui dessinerait d’autres possibles est plus que jamais conditionnée par notre capacité à être toujours plus opiniâtres, plus persévérants, plus convaincants, car le renouveau ne viendra, hélas, uniquement de la société civile.
